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Batista, à l'agronome Urbano, à Joaquim et à ses encadreurs qui m'ont
accompagné sur le terrain,
A Patrick ~aury, coopérant français à la COLONE, à qui Je dois
d'avoir été compris par illes interlocuteurs et qui m'a facilité par son
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Au Docteur Teixeira, qui a longuement présenté et commenté les
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A Rubens Alberto de Queiroz qui a bien voulu prendre sur son temps
de vaC3nces pour traduire ce rapport, qui sans lui ~e pourrait être lu
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t~nce tec~nique qu'elle pourrait apporter n'aurait pu être fournie.

5I - RESUME ET PROPOSITIONS
Le périmètre d'intervention de la COLONE, d'une superficie de
939 000 hectares, se situe dans la frange de la forêt amazonienne de
l'état de Maranhào.
L'objectif est d'y installer d'une manlere stable 5 200 familles
sur des lots de 50 hectares de forêt à défricher pour y produire simul-
tanément : cultures de subsistance et de rente, fruits, légumes et
élevage.
Mais le front pionnier sauvage devance les aménagements de la
COLONE et les colons, insuffisamment avertis, continuent souvent les
pratiques extensives et destructrices d'agriculture sur défrichement
de forêt et d'élevage très extensif tel qu'il est pratiqué dans les
grandes fazendas.
Devant l'urgence des interventions à mettre en oeuvre dans le
domaine de l'élevage et compte tenu des maigres ressources financières,
des propositions de technologie douce sont faites en vue d'améliorer
la formation des agriculteurs - éleveurs -afin qu'ils puissent maintenir
la fertilité de leur terre dans un régime d'exploitation intensive.
Ces propositions visent trois domaines d'intervention:
1. Les thèmes de vulgarisation à lancer :
a - la rotation des troupeaux sur un système de 2 parcs avec
durée de séjour de trois semaines.
b -La limitation de l'emploi des feux de prairies à la destruction
des refus en fin de saison sèche.
c - le mélange fourrager graminée - légumineuse à installer en
culture dérobée sous riz.
d - l'installation dans les cultures de rlZ, de lignes anti-érosives
complantées en capim elefant.e.
e - l'aménagement des ravines avec une graminée prostrée et une
légumineuse adaptée aux terres humides.
f - la mise en place de parcelles d'herbe à couper en complément de
saison sèche et éventuellement à ensiler.
g - l'introduction de la traction animale et de la hineuse avec
une production dérivée de boeufs engraissés.
62. La diversification des espèces fourragères
Aux espèces graminéennes déjà vulgarisées sont proposées d'autres
espèces répondant aux différentes situations écologiques qui se présentent
graminées à port dressé, graminées à port prostré, légumineuses à port dressé,
légumineuses lianescentes
3. L'aménagement de la fazenda central, structure d'accueil des
an~maux à distribuer et modèle en vraie grandeur des thèmes de vulgarisation
a - divers procédés de mise en état de pâture, en toutes saisons,
b - adoption du système de rotation des troupeaux par parcs jumelés
avec durée de séjour de trois semaines.
c - réduction de l'emploi des feux de prairies
d - introduction d'espèces fourragères nouvelles, mélanges fourragers
et enrichissement des pâturages.
e - production des semences fourragères, leur conditionnement et
leur emmagasinage.
f - production de fourrages à couper et à ensiler.
g - techniques culturales pour une rotation.riz - pâturage et
expérimentation d'un appui traction animale - embouche bovine.
l l -
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LES OBJECTIFS DE LA COLONE DANS LE CONTEXTE
REGIONAL
Le périmètre d'intervention de la COLONE, d'une superficie de
939 000 hectares, se situe de part et d'autre de la route fédérale 316
rejoignant Belém, dans la partie nord-ouest de l'état de Maranhào, région
recouverte par la frange de la grande forêt amazonienne.
Ce périmètre était considéré comme vide d'hommes en 1959, à
l'exception de la présence des tribus indiennes Tupi qui se trouvent
rassemblées depuis 1930 à proximité du fleuve Gurupi (frontière entre
Maranhào et Parà) dans une réserve administrée par la FUNAI. Ce périmètre
dont les terres sont sous le régime de terres publiques (devolutas) a
été confié en 1960 à la SUDENE pour y installer 26 000 familles mais
sur une superficie beaucoup plus importante de 3 millions d'hectares.
Le projet, réduit à 939 000 hectares pour 5 200 familles, était confié
en ]972 à une filiale de la SlIDENE, la COLONE.
Pour expliquer la situation devant laquelle se trouve la COLONE
actuellement, il est nécessaire de rappeler brièvement l'histoire du
peuplement du Maranhào.
Alors que sâo Luis était fondé par les français en 1612, la
colonisation effective des terres par les Portugais commençait sur une
étroite bande littorale entre 1648 (Alcântara) et 1768 (Itapecurù).
Par la distribution entre 1750 et 1822 de près de 3,5 millions d'hectares
par lots d'environ JO 000 hectares (sesmarias), la pénétration s'effectuait
vers le Sud, le long des fleuves. Grâce à la traite des esclaves (1 000
par an entre 1770 et 1804), la mise en valeur agricole de ces vallées
était axée sur la production de riz, de canne à sucre et de coton.
Ce dernier était commercialisé par les Anglais jusqu'au 20ème siècle
en échange de machines (moulins à sucre) et de produits de luxe.
Parallèlement, s'effectuait vers le Sud de l'Etat, une colonisation
d'éleveurs venant de l'Etat de Bahia, qui franchissaient le fleuve Sâo
francisco, passaient le fleuve Parnaiba (frontière Est) en 1750 et
atteignaient la frontière Ouest (fleuve Tocantins) vers ]810. Ce peuplement
se traduisait par une faible occupation de l'espace avec création de
grandes fazendas à élevage très extensif.
Ultérieurement, les Nordestins, chassés par la sécheresse et ne
pouvant plus travailler à l'exploitation du caoutchouc à partir de 1920,
vont rechercher des terres à défricher et s'enfoncer d'Est en Ouest
8à travers l'Etat du ~aranhào et atteindre le périmètre concerné vers 1960.
A ces derniers migrants vont aussi s'ajouter à partir de 1965, les petits
paysans du Maranhao chassés par l'extension des grandes entreprises
agricoles favorisées par les exemptions fiscales et les prêts bancaires.
Beaucoup de ces migrants se retrouvent dans l'Etat du Maranhào,
s'installant le long des nouvelles routes de la forêt pré-amazonienne
qu'ils défrichent à la hâche et au feu pour faire deux années de riz
pluvial, du manioc et s'avancer ensuite plus profondément.
Derrière eux s'installe un recru forestier (capoeira) où du
riz peut encore être produit après 3 à JO ans de jachères forestières.
Peu à peu s'installe sous l'effet conjugué des rongeurs et du feu, le
peuplement de babaçu (Orbygnia matiana) dont les fruits oléagineux
font l'objet de cueillette, dont beaucoup sont exportés en Allemagne
et le reste vers Rio et Saô Paulo.
L'écosystème forestier primaire disparaît donc progressivement
avant même que la richesse en bois d'oeuvre soit exploitée, faisant place
à une formation broussailleuse de peu de valeur, entraînant même,
dit-on une saison sèche plus rigoureuse.
Incités à défricher pour avoir de meilleures récoltes, les migrants
ou caboclos, sont par ailleurs dépossédés de leurs friches par les grileiros
au profit des grandes fazendas où des recruteurs (empreiteros) font effectuer
les grands travaux de défrichement en embauchant au rabais les caboclos
restés sur place malS dépossédés.
Dans cet environnement mouvant et destructif, la COLONE a reçu
pour tâche d'établir des centres de colonisation en tentant de stabiliser
les migrants, de leur apporter des techniques culturales diversifiées
(cultures de subsistance, cultures de rente, élevage) et en leur apportant
des infrastructures (routes) et des possibilités de développement commu-
nautaire (organe représentatif, école, dispensaire) grâce à des regroupements
des colons en centres pouvant rassembler de 50 à 200 familles. Le but
final est d'améliorer la qualité de la vie de cette portion marginale
de la population brésilienne.
Le lot de terrain at~ribué à chaque colon est de 50 hectares.
Parfois le centre de colonisation est rayonnant, avec un peuplement limité
à 50 familles et l'inconvénient majeur est que le terrain proche de la
maison est très étroit (20 mètres) ce qui intensifie les risques de chemine-
ment et d'érosion par le bétail, qui sera rentré au curral tous les jours.
Actuellement, les nouveaux centres de colonisation sont plutôt disposés en
quadrilatère regroupant 200 familles.
Sur cette concession qui reste la proprlete de la COLONE, doivent
être cultivés selon le schéma directeur et de la maison vers l'extérieur:
93 hectares de jardin verger pour la consommation familiale car
r~en n'a été prévu pour la commercialisation des produits récoltés (ramas-
sage, confiturerie ... )
0,5 hectare de culture de rente : poivre et sans doute bientôt
diversification par : Guarana, plante à colorant (urucu = Bixa oreliana),
plantes à essences (citronelle, Vetiver), ...
34 hectares de pâturages aménagés avec clôtures et améliorés par
sem~s de plantes fourragères.
2,5 hectares de cultures de subsistance avec riz, man~oc et
culture associant mais-haricot (Vigna).
la hectares de réserve forestière délimitant le terroir du centre
de colonisation.
Quel est l'état actuel de ce projet de colonisation de l'Alto Turi ?
Le périmètre d'intervention a été subdivisé en 3 ar~as de mise en
valeur successive, appuyées par un quartier général de coordination et
d'encadrement à Zédoca et par une Fazenda Central de 600 hectares.
Sur l'area 1, de 245 000 ha, la plus proche de zedoca, 15 nucléos
ont été aménagés et un encadreur réside de façon permanente dans chacun
d'eux. 1 383 familles ont été installées dont 500 suivent le modèle
économique avec poivre et bovins.
Sur l'area 2,de 245 000 ha également, 3 agents d'encadrement s'occu-
pent d'environ 1 500 familles installées depuis 4 années ou moins et sur cette
area des routes de pénétration viennent à peine d'être terminées.
Sur l'area 3, de 450 000 hectares, la COLONE n'est pratiquement
pas intervenue alors que le front pionnier "sauvage" occupe pratiquement
toute l'area mais 800 familles des environs de Maranhaozinho ont décidé
spontanément de se regrouper et de s'ériger en groupes communautaires
du type COLONE. Elles reçoivent l'appui des encadreurs de l'area 2 qui
viennent les visiter de temps en temps.
L'action de la COLONE est donc dépassée par l'avance du front
pionnier et sur l'ensemble des areas l et II d'une superficie de 490 000 ha:
-La FUNAI administre 85 000 ha soit 17 % du périmètre. 5 185 colons
sauvages ou posseiros occupent 52 000 ha soit Il % du périmètre avec une
superficie moyenne de \0 ha(minifundios), 715 fazendeiros occupent 140 000 ha
soit 29 % du périmètre avec une superficie moyenne de 200 hectares, et
parmi eux, 37 latiiundios occupent 63 500 hectares avec une superficie
moyenne de 1700 hectares.
- ~l ne reste donc que 38 % du péri8ètLe géré ~ar la COLO~E (2 ~
étant occupés par les inirast~uctur2s : routes, villages), ce qui représente
l'installation d'environ 3 700 familles sur les 5 200 orévues au plan.
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Parallèlement, le schéma directeur d'aménagement des lots est difficile-
ment respecté par les 500 familles suivant le modèle économique et peu ou
pas du tout, par les autres dont certaines d'ailleurs restent instables.
Ainsi sur 400 lots distribués il y a ]5 ans, à peine la moitié est entre
les mains du même exploitant, plus du tiers en est à son 2e exploitant
et 13 % des lots à leur 3e exploitant.
Ceci peut s'expliquer par le fait que les colons suivent plutôt
l'exemple de leurs voisins traditionnels que les recommandations de
l'encadreur:
- ils défrichent chaque année un peu plus profondément pour cultiver
le riz et très souvent dans l'aréa l,la réserve forestière a disparu.
D'ailleurs les techniques culturales à proposer pour stabiliser le
système de cultures de subsistance semblent être encore du domaine des
hypothèses et de l'expérimentation.
- ils aménagent et gèrent leurs pâturages comme les fazenderos VOiSins
mals les colons ne disposent que de 34 hectares pour leur élevage.
Devant cet état de fait et compte tenu d'une part de l'urgence
des actions pour contrer l'emprise du front pionnier et l'accaparement
des terres qui s'ensuit et d'autre part de l'insuffisance des crédits dont
disposent la COLONE et la coopérative COMAiT\ chargée de la commercialisation
du riz, du poivre et de l'achat des reproducteurs bovins, il s'avère
nél:essaire :
1° de proposer des thèmes de vulgarisation "Elevage" pouvant devenir
opérationnels à très court terme.
2° de maintenir les propositions à des interventions de"technologies
douces" donc peu traumatisantes pour le milieu et d'un coût modéré,
donc acceptable dans le cadre d'intervention peu fortuné dans lequel
doit agir la COLONE.
3° d'adopter pour principe d'action que le colon doit acquérir la





La tournée organisee sur le périmètre d'action de la COLONE avait
été précédée d'une revue bibliographique de rapports afin de se faire
une idée des orientations du projet initial puis de l'évolution des
principes d'intervention, tenant compte des réalités locales et des
contraintes rencontrées au fur et à mesure de l'extension du projet et
de la multiplication des centres de colonisation.
Des réalisations très encourageantes ont été observées sur le
terrain. Si elles ne concordent pas nécessairement avec les schémas
prévus à l'origine, elles témoignent d'un effort d'adaptation pragmatique
aux réalités locales et aux caractéristiques écologiques des parcelles
tant des agents d'encadrement que des colons eux-mêmes.
Cependant, la spéculation élevage aurait tendance à copier ce
qui se fait de façon extensive dans les fazendas voisines au détriment
de la nécessaire intensification de l'élevage dans le cadre de lots de
colonisation volontairement limités à 50 hectares. L'exemple des voisins
aux résultats heureux ou malheureux reste quand même un facteur d'émulation
très favorable qui joint aux efforts des encadreurs, fournit aux colons
un environnement améliorant progressivement leur technicité tant en
production animale qu'en agriculture de rente (poivrier).
J 2
A - PROPOSITIONS DE THEMES DE VULGARISATION
Compte tenu des quelques remarques qui peuvent découler des observa-
tions faites, quelques thèmes de vulgarisation pourraient être programmés
dans le domaine de l'aménagement agro-pastoral avec un ordre de priorité
à débattre mais qui pourrait être :
Thème n° J : vulgarisation prioritaire d'une rotation des troupeaux sur
un système de deux parcs, toutes les 3 semaines.
Thème nO 2 : La réduction de la fréquence des feux de prairies, feux à
limiter aux plages de refus et tout à la fin de la saison sèche (décembre
janvier) afin d'améliorer la teneur en matière organique des prairies.
Thème nO 3 : Introduction d'une légumineuse associée à deux graminées
(l'une à port dressé, l'autre à port prostré) en culture dérobée dans
le riz.
Thème nO 4 : Plantation systématique de-boutures de capim elefante, dans
le riz, sur des lignes sensiblement en courbes de niveau et à environ
30 mètres les unes des autres (pour la protection du sol et la production
de fourrage en saison sèche).
Thème nO 5 : Aménagement des ravines (pentes fortes, réseau hydrographique ... )
par implantation de Quicuio de Amazonia en bas de pente et semis sur
la pente d'une légumineuse rustique feijào dos arrozaïs (Macroptilium
lathyroides) .
Thème nO 6 : Implantation d'une parcelle de fourrage à couper pour les
vaches allaitantes (mélange capim elefante et kudzu) en contrebas du
corral, recevant l'écoulement du lisier. Le fourrage produit en janvier
et mai pourra ultérieurement être ensilé en silo tranchée de pente creusé
à proximité.
Thème n° 7 : En fin de défrichement du lot, adoption d'une rotation
riz-pâturage, pour assurer la pérennité de la production de riz. Les
parcelles seraient nécessairement localisées aux terrains sablo-limoneux
profonds et peu mouilleux. Une année de riz pourrait succéder à deux années
de pâture. La préparation du sol s'effectuerait en technique traditionnelle
avec nettoyage par coupe et feu préalable de fin décembre. Les tiges de
capim elefante seraient coupées au ras du sol mais les souches ne seraient
pas arrachées.
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B - PROPOSITIONS D'ESPECES FOURRAGERES DIVERSIFIEES
En support à la vulgarisation de ces thèmes, l'aménagement de la
fazenda central constituerait une expérimentation en vraie grandeur,
servant à familiariser et motiver les encadreurs ainsi qu'à sensibiliser
les colons grâce à l'organisation de visites commentées.
Par ailleurs, l'application rationnelle de ces thèmes de vulgarisation
suppose au préalable la programmation d'une logistique appropriée portant
sur l'approvisionnement en temps opportun de bétail pour les colons (de
préférence de races mixtes lait-viande) mais aussi l'approvisionnement de
semences fourragères diversifiées par l'achat à des producteurs de semences
spécialisés mais aussi par la mise au point de techniques de production
applicables chez les colons :
graminées
1 - quicuio de arnazonia (Brachiaria humidicola), graminée à port prostré
s'implantant facilement par semis mais aussi par boutures de tiges, pour
les ravines, les mél~ng~s de prairies permanentes, les abords de baixada
et la lutte contre furào (Imperata spp.). En bordure de baixada, au
CPATU de Belém, cette graminée supporte une charge annuelle de 2 bêtes/ha
en oâturage continu. les animaux passant de 300 à 450 kg pendant cette
période. Une multiplication végétative par boutures est préférable au semis
et moins onéreuse (400 cruzeiros le kg de graines pour un taux de germination
ne dépassant pas 15%).
2 - lageado = jaraguà (Hyparrhenia rufa) , gram~nee à port dressé, s'implantant
aisément sur sol riche ou pauvre par semis, en culture dérobée dans le
riz ~ais aussi par simple semis en janvier, février après simple débroussail-
lage et feu des recrus forestiers plus ou moins enherbés (capoeira)
3 - capim gordura (~elini5 minutiflora), gram~nee â port se~i-dressé,
très rustique, à réserver au ~élange prairial pour les terrains rocheux
ou lat2ri~iGues qui sont parfois abondants dans certains lots.
~ - braquiària (Braciiaria dec~~be~s), ~rami~ée a port se~i-dressÉ, souve~c
utilisée DOUr la r:xacion des bords ée route, peut â~re ~étruite Jar
1 '
.4
att~que illassive d'un insecte suceur (cigarrinha) convient bien aux
terrains profonds, bien drainés. A réserver plutôt au système de rotation
culturale riz-prairie; mais peut provoquer des accidents de photo-sensibili-
sation chez les jeunes bovins.
5 - coloniào (Panicum maximum), graminée à port dressé, la plus appréciée
des bovins ; convient bien aux sols profonds ; implantation par graines et
le plus souvent par éclats de souche car les épis des variétés ~ocales sont
attaquées par la fusariose (Fusarium roseum), le charbon (Ustilago sp.) ou
l'ergot (esporào do coloniào) causé par Claviceps purpurea (Fr.) Tul.
La coopération française pourrait apporter son concours à la recherche
de cultivars de colonào, feuillus, rustiques et résistants aux maladies
(ORSTOM-IEMVT), la collection d'hybrides obtenus par l'ORSTOM présentant
des cultivars aux caractéristiques les plus variées.
Cette assistance technique pourrait sans doute être envisagée dans
le cadre de l'EMBRAPA, auprès du CENARGEN de Brasilia (Centro nacional
de Recursos généticos) et du SPSB de Brasilia (Servico de Produçào de
Sementes Bàsicas).
6 - canarana erecta lisa (Echinochloa pyramidalis). Graminée adaptée à
la baixada et aux varzeas temporairement inondées, conditions écologiques
cie certains lots de colonisation. Peut supporter une charge de 2 têtes
à l'hectare (environ 700 kg de poids vif par ha et par an en pâturage
cor.tinu au CPATU de Belém).
Pour les terrains inondés (area II en particulier), d'autres espèces
pourraient être introduites
- canarana verdadeira, canarana de pico (Echinochloa polystachya)




1 - Estilo (Stylosanthes guianensis). Cette espêce est pêrenne alors que
Alfafa do Nordeste (Stylosanthes humilis) est annuelle ou bisannuelle.
A Zédoca, des jeunes pieds de Stylosanthes se rencontrent sur l'aire
de stationnement de l'aêrodrome, le long des chemins non empierrês de
la Fazenda Central et deci delà dans les pâturages de la Fazenda central
et dans la capoeira des lots de colonisation. Aucun pied vêritablement
vivace n'a êtê rencontrê. Il pourrait donc s'agir de Stylosanthes humilis
mais aussi de St. guyanensis car cette dernière espèce ne rêsiste pas
aux feux de prairies qui sont gênêralisês ici; mais elle se rêgênère
facilement par graines.
Ces deux espèces sont de très bonnes fourragêres mais il serait
nécessaire de comparer à la Fazenda central, le comportement en culture
pure et en enrichissement de pâturages de :
- alfafa do nordeste
- Esti10, cv. Cook, qui est le cultivar le plus robuste, bien
que productif et qui est une variêtê hâtive dont les graines seront
dissêminêes avant les risques de feux de prairies.
Estilo ou a1fafa do nordeste devraient être prêconisês pour l'enrichis-
sement des prairies permanentes et pour l'établissement des prairies
temporaires mixtes en rotation avec le riz.
Au CPATU de Belêm, le genre Sty10santhes est souvent attaqué par
l'anthracnose (Co11etotrichium gloeosporioides) , mais le ClAT Colombie
aurait sélectionné un cultivar résistant cv. La 1ibertad.
2 f eij ào dos arrozais (~lacrop t ilium lathyroides)
Légumineuse annuelle à semi-pérenne, se reproduit naturellement grâce
à une abondante production de graines, peu exigeante, supporte les
sols pauvres, à pH bas, mal drainés.
Convient donc particulièrement en mélange fourrager aux abords de la
baixada et à l'amélioration des ravines. Les graines peuvent être récoltées
par les paysans; elles tombent au sol et il suffit de faucher les tiges
au ras du sol puis de balayer les graines.
3 - puero ou kudzu tropical (Puerarja phaseoloides)
Cette espèce a un pouvoir d'étouffement important grâce au développement
d'un tapis de tiges 1ianescentes et de l'abondance des feuilles. Peut être
i~troduite par culture en bandes espacées de 20 à 30 mètres et larges de
2 à 4 mêtres (un passage aller-retour du pulvériseur à disques par
exemple) dans les prairies envahies par les furào (Imperata spp.) Pousse
vigoureusement dans les défrichements sur abords de baixada et s'y illultiplie
d'ailleurs parfois naturelle~ent. ~lle peut y être associée à quic~io de
2mazo~ia.Sspèce ég~lement intéressante pour enrichir les fourrages à couper
pour dist~ibution en vert ou ensilage tel que le capiill elefante ; se sème
alors à la ~oue par 3 à 4 graines avec un espacemenc des trous d'un illètre
enVlron.
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4 - centro ou jetirana (Centrosema pubescens)
Cette espèce se rencontre naturellement deci delà dans la capoeira
a été testée à zedoca par la SUDENE et se maintient toujours dans la
parcelle d'introduction où elle recouvre même les rejets broussailleux
C'est une plante rustique, résistante au feu mais avec une production
fourragère assez limitée.
5 - leucena (Leucaena leucocephala)
Cette espèce arbustive souvent utilisée pour faire de l'ombrage
aux caféiers est également une bonne plante fourragère. Il existe
d'ailleurs des variétés basses telles que cv. Havai. Cette espèce exige
cependant un pH pratiquement neutre et un rhizobium spécifique tel que
ClAT 42 ou ClAT 59 isolés en Colombie à Cali par le Centro lnternacional
de Agricultura tropical (ClAT). C'est sans doute pourquoi les essais
sur la fazenda central se révèlent peu favorables (sols acides et pas
d'inoculation de rhizobium).
D'ailleurs cette espèce contient de la m~mos~ne qui fait tomber le
poil des bovins et peut provoquer des accidents de photo-sensibilisation
chez les monogastriques (chevaux). Cette espèce pourrait être utilisée
pour réaliser des haies fourragères mais les difficultés à surmonter en
font une espèce de seconde priorité.
6 - Amendoim do campo (Arachys prostrata)
Cette espèce pérenne, rampante et à rhizomes courts, couvre bien
le sol et est très résistante au piétinement. Conviendrait particulièrement
en plante de couverture entre les plants de poivriers.
7 - siratro (Macroptilium atropurpureum)
Cette légumineuse pérenne et lianescente résiste au feu, supporte
des sols pauvres mais ne convient pas en terrains mouilleux à inondables
(contrairement à feijào dos arrozais).
Cette espèce devrait être introduite en priorité pour expérimentation
à la fazenda central, étant donné son intérêt pour l'amélioration des
prairies et sa résistance au feu.
Au CPATU de Belém, le siratro est souvent attaqué en période chaude
et humide par la rhizoctoniose (Rhizoctonia solani) qui entraine la chute
des feuilles. Ces attaques ne sont pas trop graves car la plante émet
rapidement de nouvelles feuilles.
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C - LA FAZENDA CENTRAL
SUPPORT LOGISTIQUE ET MODELE EN VRAIE GRANDEUR
Sur les 6JO hectares de la Fazenda central, près de 400 sont
clôturés en parcs (piquete) pouvant atteindre 22 hectares et la plupart
des parcs sont desservis pour l'abreuvement par des barrages de têtes
de thalwegs (açude).
Il est difficile de se faire une opinion sur l'état des pâturages
après une rapide visite à cheval. Cependant, la plupart des pâturages ont
été améliorés et le "Plan operativo para 1980" prévoit de porter à 500
hectares les pâturages améliorés (300 pour la pâture et 200 pour la production
de semences).
Certains sont constitués par un excellent mélange gramlneen
coloniao, lageado, quicuio da amazonia, les deux premières à port dressé
et la dernière à port prostré.
La plupart sont simplement enrichis par lageado et l'entretien
des pâturages consiste à couper chaque année les repousses d'arbustes et
en particulier de babaçu (Orbygnia matiana) et le pâturage est nettoyé
par un feu de pleine saison sèche (septembre).
Dans la partie éloignée de la fazenda, les ligneux sont mOlns
bien contrôlés et le peuplement de babaçu peut être assez dense. Sans
enrichissement par le lageado, les pâturages sont souvent envahis par
les furào (Imperata braziliensis et Imperata cylipdrica), les autres
étant constitués de graminées plutôt délaissées du bétail comme la
queue de renarde (capim rabo deraposa)
A part quelques essais agronomiques sur des cultures de rente:
poivrier, citronelle, vetiver, urucu (Bixa oreliana), la fazenda central
constitue avant tout un centre de stockage et d'attente des bovins devant être
distribués aux colons par la coopérative (COMALTA). Un total de 1 750
bovins aurait ainsi transité par la Fazenda les quatre dernières années
et la charge momentanée peut varier brusquement de \00 têtes et moins
jusqu'à plus de 800 têtes. Comme les achats sont liés aux disponibilités
financières de la coopérative, aucune prévision à moyen terme ne peut
être envisagée, ce qui pose le problème de la mise en état de pâture de
parcelles (piquete) à tout moment de l'année.
D'autre part, le parc de matériel agricole est réduit et ne
peut guère être renforcé par manque de crédits :
à disques combinant disques crantés et lisses
(roçadeira) hors d'usage
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Il est donc nécessaire d'adapter les propositions d'aménagement
agropastoral aux disponibilités et aux conditions spéciales d'exploitation
tout en gardant comme objectif, la nécessité de gérer les pâturages
en modèle de prévulgarisation et d'y appliquer les techniques proposées
comme thèmes de vulgarisation.
Pour remplir ces objectifs, il serait nécessaire d'affecter
spécialement un agronome à cette tâche car pour le moment :
- l'agronome est fort pris par ses tâches de mise au point des techniques
culturales et de multiplication des cultures de rente.
- le vétérinaire doit assurer à la fois la surveillance sanitaire, la
cornplémentation alimentaire des animaux et la gestion des pâturages.
Les activités de ce spécialiste porteraient alors à temps plein
sur :
J. Les méthodes de mise en état de pâture "toutes saisons".
2. La rotation des troupeaux
3. Le contrôle et l'utilisation des feux de prairies
4. Les introductions d'espèces nouvelles, les mélanges fourragers et
l'enrichissement des pâturages
5. La production des semences, leur conditionnement et la construction
d'un magasin adéquat.
6. La production de fourrages à couper ou à ensiler.
7. Les techniques culturales d'une rotation riz-pâturage vulgarisable
avec outils traditionnels et appoint de traction animale.
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- PRINCIPES DE BASE DE LA GESTION DES PAïURAGES
Avant tout un principe essentiel de gestion des pâturages doit
être rappelé. L'herbe (production des graminées) est d'autant plus riche
en énergie et en azote qu'elle est plus jeune. Cependant, pour assurer
la pére~nité de la plante et une production satisfaisante à l'hectare,
elle ne doit pas être broutée trop jeune.
Pour les graminées tropicales, comme le Coloniào, le temps
de croissance correspondant à une production valable et une bonne valeur
fourragère est de 21 à 30 jours.
Aussi toute rotation de troupeau sur un pâturage ne doit
pas viser à rabattre correctement l'herbe mais plutôt à respecter une
période de repos entre deux séjours du bétail, qui permettra la production
de pousses d'âge optimal.
Si un pâturage n'a pas été exploité et c'est le cas particulier
de la fazenda, l'herbe produite est âgée et présente une faible valeur
fourragère, d'où la nécessité d'appliquer un traitement préalable à la
ve~ue des troupeaux.
Cependant les légumineuses conservent pe~dant très longtemps
une bonne valeur fourragère et elles ont souvent la caractéristique de
végéter en arrière-saison. Elles constituent donc e~ mélange aux graminées
un complément fourrager qui assouplit d'autant' les conditions d'exploitation
des pâturages.
Fourrage Temps de Matières aatières azotées i UF/kg
croissance sèche (%) brutes (% de ~S)
1
de MS
coloniao 17 Jours 12,5 17 0,6
" 30 14 Il 0,55
" 60 18 9,5 0,4
estilo 80 jours 22,5 14,5
1
0,7
" 110 30 12,5 0,65
i
_ La coop~r~tive COMALTA ayant fait déboiser dans l'area l près de
Canaa, Ufie superficie de 300 hectares pour l'installation d'une fazenda
d; f~n~lisa~ion.d'an~maux de 130 kg, pour délester les lots trop encombrés,
1 ameliorat~on oes paturages, la rotation des troupeaux et l'entretien des




ii - LES ACTIONS A ENTREPRENDRE
1 - Méthodes de mise en état de pâture
Traditionnellement, la mise en état de pâture est réalisée au
cours de la saison sèche par la mise à feu, généralement vers septembre
et qui est de préférence précédée d'un débroussaillage à la0foic~'des
buissons et arbustes. Les graminées repoussent alors rapidement et
fournissent un pâturage de qualité bien que de faible production à cette
période de l'année.
Par contre, à la fazenda central, les animaux arrivent en pleine
saison des pluies pour être distribués aux colons au moment où les
pâturages récemment semés et clôturés vont arriver au stade de consommation
(vers la fin de la saison des pluies). Il est donc nécessaire de préparer
le pâturage à contre-saison.
a) par le feu de contre-saison
Cette technique est souvent utilisée à Madagascar dans des
prairies à port dressé mais relativement peu élevé. Elle pourrait être
expérimentée dès cette année dans le parc (piquete) qui a été protégé
du feu pendant 2 ans à cause du semis de Leucena en courbes de niveau.
Le lageado a produit une masse de pailles desséchées
au-dessus de laquelle rejettent les pousses vertes. En profitant de
quelques jours venteux ~t sans pluie, le feu pourrait y être allumé deci
delà avec des torches de vieux journaux, de paille sèche, ou d'étoupe
imbibée de pétrole.
Dans une gestion planifiée de la fazenda, les parcs présentant
en fin de saison sèche, beaucoup de refus desséchés de graminées pourraient
ne pas être brûlés avant les pluies. Les taches de pailles sèches seraient
alors brûlées en cas de besoin, un à deux mois avant l'arrivée prévue des
animaux.
b) par une rotation accélérée des troupeaux
Sans programmation préalable, il sera nécessaire de mettre
les animaux dès leur arrivée dans des pâturages non préparés. Trois cas
sont alors à envisager.
bl - arrivée du bétail en saison sèche
Les parcs nécessaires sont préparés par le feu dès que
l'arrivée des animaux est annoncée et si possible deux mois avant.
b2 - arrivée du bétail en début de saison des pluies
Si les animaux sont amenés entre janvier et mi-mars,
l'âge de l'herbe est encore acceptable et l'exploitation des pâturages
peut être conduite en rotation normale (cf. 2).
b3 - arrivée du bétail en pleine saison des pluies
A cette période de l'année, les jeunes pousses de
graminées sont noyées au milieu des pousses âgées. Les animaux les
recherchent de préférence, d'où perte de temps au broutage et en
conséquence perte de poids du bétail.
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Pour le maintien en bon état du bétail, il faudrait prévoir
alors une complémentation alimentaire de 1 kg par jour et par tête
en farine basse de riz (farelo) venant s'ajouter pendant un mois à la
complémentation minérale habituelle (sel de cuisine et mélange phospha-
calcique) .
En 1978, les 3 aréas de la COLONE auraient produit 100 000
tonnes de paddy (riz non décortiqué) dont 3 500 auraient été commercia-
lisés par la coopérative et traités en rizerie. En 1979, près de 20 000
tonnes de paddy' auraient été traités. Les prévisions de production de
riz par les seuls colons de la COLONE sont estimés pour 1980 à près de
30 000 tonnes de paddy dont 5 000 seront autoconsommés, le reste étant
commercialisé par la coopérative et justifiant le projet de construction
d'une rizerie par la COLONE. Il n'y a donc aucune difficulté pour se
procurer les 30 tonnes de farelo nécessaires. D'ailleurs une distribu-
tion de farelo et de complément minéral devrait être rapidement mise
en place pour les colons afin d'améliorer la nourriture de leur bétail et
en particulier des vaches en lactation.
Parallèlement à cette complémentation, une rotation accélérée du
troupeau serait organisée : au nouveau lot de bétail seraient attribués
deux parcs (la superficie des parcs n'étant pas très importante au départ et
la charge sur l'ensemble pouvant être comprise entre 0,5 et la hectares
par tête !).
Le troupeau serait d'abord mis une semaine sur chacun des parcs
puis deux semaines, puis trois semaines. Les animaux pourraient ainsi
se préparer progressivement des zones de pâture préférentielles, ne recouvrant
pas l'ensemble des parcs mais où les repousses produites pendant le repos
du parc seraient de bonne qualité fourragère. peu à peu les animaux seraient
forcés d'étendre leur surface de broutage réduisant progressivement les
superficies non broutées. Le temps de repos de trois semaines permettrait
cependant à l'herbe pâturée de résister aux broutages répétés.
c - par un traitement mécanique du pâturage
A tout moment de l'année, le pâturage peut être préparé par
un engin débroussailleur qui détruit la masse de fourrage produite, faisant
un paillage améliorateur de la teneur de la prairie en matière organique
et qui rabat en même temps la plupart des broussailles.
Après ce traitement, qui doit être effectué un mois avant la
mise en pâture du bétail, l'herbe qui repousse est facilement broutée
par le bétail qui piétine le paillage, ce qui facilite l'incorporation
de la matière organique mais aussi protège le terrain des effets néfastes
du piétinement (tassement du sol en particulier).
Parmi les engins utilisables, le girobroyeur (roçadeira) est
particulièrement fragile mais le rouleau à lames est rustique et efficace.
Devant les difficultés pratiques et financières à se procurer de tels engins
sur le marché, il semble préférable d'en fabriquer sur place en mettant à
profit la disponibilité de bois lourds de qualité et l'existence de l'atelier
de mécanique de la COLONE.

24
Pour un élément de rouleau à lames :
- choisir une bonne bille de bois lourd et résistant, d'environ
ïO centimètres de diamètre et 2 mètres de long.
- évider au centre de chaque extrémité, une cavité où s'insèrera
le dispositif d'attelage et autour de laquelle tournera le ~ouleau. Cette
cavité sera protégée par un coussinet à joue en fer. La rotation sera
facilitée en huilant périodiquement axe et coussinet à l'huile de vidange.
- consolider la bille de bois en la cerclant aux extrémités
et au milieu par 3 bandages en fer.
- fixation de 5 lames de travail longitudinales espacées d'environ
40 cm. Ces lames sont coupées dans des fers cornières de 60 millimètres
(longueur commerciale de 6 mètres, donc 3 lames par unité). Elles sont
boulonnées sur les 3 bandages, la face boulonnée étant placée en arrière
du sens de rotation pour augmenter la résistance. La fixation pourra être
consolidée par 2 à 4 vis de c~arpentier (tire-fond) fixées à même la bille
de bois. Compte-tenu de la simplicité de leur fixation, les lames usagées
pourront facilement être remplacées par des nouvelles.
Le dispositif d'attelage sera fabriqué en fer rond d'au moins 3 cen-
timètres de diamètre, les deux branches de fixation étant de longueur légèrement
différente pour assurer une rotation de biais produisant à la fois un travail
de coupe et un travail d'arrachement.
Pour le tracteur de 90 CV de la Fazenda, le travail se fera avec
deux éléments couplés, les branches courtes de l'attelage étant placées
vers l'extérieur et la lar6eur de travail sera alors d'environ 3,50 mètres.
Un rouleau à lames, plus léger (40 centimètres de diamètre et 4 lames)
et plus court (1,50 mètre) pourrait être fabriqué pour être tiré par une
paire de boeufs. Cet appareil devrait être mis au point à la fazenda pour
être vulgarisé progressivement chez les colons-éleveurs.
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2 - Rotation des troupeaux
Une rotation des troupeaux vulgarisable doit être aussi simple
que possible pour rester efficace. Elle doit cependant permettre l'application
du principe de base de la gestion des pâturages: le respect d'un temps de
croissance de l'herbe de 21 .à 30 jours. Donc chaque parc doit être hors pâture
pendant 3 à 4 semaines, ce qui suppose
- pâture pendant 3 jours et rotation sur 8 à \0 parcs (méthode Voisin)
- pâture pendant une semaine et rotation sur 4 à 5 parcs
- pâture pendant deux semaines et rotation sur 3 parcs
- pâture pendant trois semaines et rotation sur 2 parcs
La dernière formule devrait être appliquée à la Fazenda central,
pour servir de modèle et être vulgarisée systématiquement chez les colons -
éleveurs. Le pâturage aménagé y serait divisé systématiquement en deux
parcs. Le troupeau de l'éleveur séjournerait successivement 3 semaines
dans un parc puis 3 semaines dans l'autre et ceci toute l'année.
Dès que le troupeau atteindra son reglme d'exploitation de
croislere (environ 39 têtes pour 34 hectares), cette rotation des troupeaux
sur deux parcs pourra être associée à une division des troupeaux par
catégories zootechniques, chaque parc clôturé faisant environ 8 hectares
- 2 parcs pour les animaux de moins de 18 mois (génisses et bouvillons)
-'2 parcs pour les vaches et les boeufs à l'engrais.·
Les deux pâturages en rotation avec le riz pourront être réservés
aux animaux les plus exigeants (jeunes sevrés, boeufs de boucherie en finition
ou vaches en lactation).
Pour estimer la charge en bétail à appliquer, il faudrait déduire
des surfaces des parcs, toutes les surfaces à forte pente (ravines, réseau
hydrographique ... ). La charge raisonnable pour l'ensemble de l'année devrait
être pour la surface corrigée comme ci-dessus
- un animal pour 5 hectares (environ 80 kg de poids vif à l'hectare) sur
pâturage non amélioré à furào, capim rabo de raposa, Paspalum spp. et
légumineuses diverses, mais débroussaillé annuellement.
- un animal pour 3 hectares (environ 125 kg de poids vif à l'hectare) sur
pâturage amélioré avec lageado (Hyparrhenia rufa).
Cette charge est largement dépassée chez un colon du nucleo 05~
où 47 têtes pâturent sur JO hectares enrichis en lageado mais avec beaucoup
de terrain rocheux ou latéritiques et beaucoup de ravines. La charge réelle
peut être estimée à plus de 400 kg de poids vif à l'hectare mais cela
se traduit par de nombreux cheminements érodés et ravinés, une abondance
d'espèces envahissantes telles qu'une composée buissonnante, un arbuste
Ipingero (Vismia guianensis). une rubiacée sous - arbrisseau
appelée vassoura =balai (Borreria verticillata).
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- un animal à l'hectare (environ 400 kg de poids vif à l'hectare) sur pâturage
ômélioré avec un mélange fourrager complexe avec graminée à port dressé,
graminée à port prostré, légumineuse- (charge préconisée par le CPATU de Belém
pour le Coloniao en pâturage continu: la mise en pâture s'effectue à la
montaison et les animaux sont retirés lorsque l'herbe est rabattue à
40 cm.)
Cette charge ne peut être appliquée, pour l'instant, à la fazenda
central, que sur le parc enrichi avec le mélange lageado, coloniào,quicuio
da amazonia.
La fiabilité de ces charges suppose, outre le respect d'une rotation
avec repos de 3 semaines, le contrôle des feux afin que les refus puissent
être consommés progressivement au cours de la saison sèche comme aliments
grossiers de lest et non brûlés.
27
3 - Contrôle et utilisation des feux de prairies
Traditionnellement, le feu a toujours été utilisé par l'éleveur
extensif en climat méditerranéen et tropical car le feu nettoie le
pâturage sans efforts et la pousse de l'herbe qui s'ensuit est fort
appréciée des animaux. Si cette pousse après feux est aisément préhensible
par le bétail, elle n'est guère plus importante que celle qui végète en
saison sèche parmi les tiges anciennes. Si une partie des minéraux
contenue dans les végétaux est restituée au sol par les cendres, l'azote
est libérée dans l'atmosphère sous forme gazeuse et le bilan du système
est négatif de sorte que la production prairiale se stabilise à un niveau
plancher.
Aussi, les techniques de gestion agropastorales doivent réduire
ces conséquences défavorables d'autant plus qu'un feu de pleine saison
sèche fait disparaître les refus à un moment où ils seraient nécessaires
pour assurer la ration de lest des herbivores. En supprimant les feux
de pleine saison sèche, les jeunes pousses sont peut-être moins abondantes
mais surtout moins accessibles, mais il est possible d'y pallier par l'intro-
duction de légumineuses dans la prairie et partout où cela s'avère possible
(et c'est le cas de la COLONE) par la distribution d'un complément alimen-
taire énergétique comme le farelo (farine basse de riz).
A défaut de débroussailleurs type rouleau à lames dont la diffusion
chez les colons-éleveurs reste conditionnée par la vulgarisation de la
traction animale, des feux appropriés doivent cependant être maintenus
pour assurer la pérennité et lë nettoyage des pâturages. Ces feux seront
de préférence allumés après que les rejets arbustifs aient été coupés à
la\\foice~et ils seront limités aux endroits où les refus pailleux sont
abondants. Ils seront de type tardifs,c'est à dire allumés vers décembre
ou même de type différés, c'est à dire allumés en janvier après 2 ou 3
grosses pluies. Ces feux retardés sont beaucoup plus efficaces pour
limiter l'embroussaillement. Ils fournissent des cendres qui peuvent être
immédiatement mobilisées par les plantes à leur stade de flambée de croissance
de début des pluies. Ils dégagent des plages de terre nue où les graines
produites au cours de la saison sèche pourront germer et les plantules se
développer sans trop de concurrence.
Dans le cas particulier de la vulgarisation d'une rotation
riz-prairie, il pourrait être envisagé d'enfouir les refus de pâture
comme engrais verts. A défaut de labour, il faudra plutôt les brûler
en feu tardif, les cendres apportant à la future culture de riz, une
véritable fumure minérale. Par ailleurs, les avantages du précédent
cultural prairies seront préservés : enrichissement du sol en matière
organique, amélioration de la structure et de la porosité du sol. En
effet, ces améliorations sont surtout apportées par les racines des prairies.
A chaque montaison des graminées et même à chaque repousse
importante de feuilles (cas où la touffe entière vient d'être rasée par
un herbivore), va correspondre une sortie de nouvelles racines, les anciennes
cessant leur activité et se décomposant rapidement en laissant à leur
place des canalicules tapissés de matière organique d'où progressivement
enrichissement en matière organique et amélioration de la structure du sol.
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Les racines des légumineuses n'ont pas les mêmes effets malS
sont quand même bénéfiques : les racines puissantes et pivotantes des-
cendent profondément dans le sol et rompent en particulier la compacité
des sols à texture argilo-limoneuse. Par ailleurs, leurs nodosités fixa-
trices d'azote contribuent à assurer la nutrition azotée de la culture
suivante.
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4 - Introduction de nouvelles espèces fourragères
et création de pâturages
enrichissement
Parmi les espèces préconlsees au 'Chapi tre B, certaines sont
déjà bien connues et leur implantation maitrisée par les colons -
éleveurs : lageado, quicuio da amazonia, braquiària. Par contre, les
légumineuses sont ignorées, voire méprisées sous prétexte qu'elles
ne résistent pas au broutage.
Pour le cas particulier de la Fazenda central, un stock de
semences de braquiària est à semer dans l'immédiat. Il serait conseillé
d'améliorer avec ces semences, les parcs (piquete) à végétation dominée
par Capim rabo de raposa et à défaut par les furào. Les pentes supérieures
à 30 % ne seraient pas labourées. Les pentes inférieures à \0 % pourraient
être entièrement labourées; mais au lieu d'un labour croisé à angle droit
le travail du sol aux disques devrait se faire selon les deux diagonales
pour éviter des passages dans le sens de la pente.
Pour les pentes comprises entre \0 et 30 %, le labour se ferait
par bandes en courbes de niveau de 30 mètres de large séparées les unes
des autres par une bande de 5 mètres où la végétation graminéenne naturelle
serait laissée en l'état. Sur ces pentes, le travail ne serait que légère-
ment croisé en travaillant successivement dans le sens des diagonales
de chaque bande. A noter que la semence de braquiària nécessite un délai
de 12 mois entre la récolte et le semis. Pour les graines récemment récoltées
la valeur germinative est améliorée en mettant les graines 15 minutes dans
de l'acide sulfurique concentré du commerce suivi d'un lavage à l'eau courante.
Pour un semis en lignes à 5 kg/ha, il faut prévoir \0 à \5 kg de semences
à l'hectare pour un semis à la volée.
Dans une premlere phase, des semences de estilo cv cook devraient
être achetées chez un producteur spécialisé, peut-être le fournisseur
habituel de la COLONE:
Comercial Fortaleza de sementes de Capim
Ae Francisco José Camargo Andrade, 938
Campinas, SAO PAULO
A défaut à ClAT-Colombie
Centro Internacional de Agricultura tropical
Apartamento Aereo 6713 - CALI (Colombia)
ou même en Australie





ou en Côte d'Ivoire:
Institut des savanes (IDESSA)




République de Côte d'Ivoire
Le semis pourrait être fait en sem~s à la volée dans les pâturages
de la fazenda central déjà enrichis en lageado, coloniào,quicuio da amazonia
ou braquiaria, soit après un feu, soit après un traitement au rouleau à
lames proposé au chapitre Clc.
Le semis s'effectue avec 3 kg de semences à l'hectare. Mais beaucoup
de graines sont dures et elles exigent un traitement préalable pour obtenir
un taux de germination de 90 %, soit un scarifiage (par exemple avec un
polisseur à riz à lames de caoutchouc dont l'écartement aura été réglé en
conséquence, soit par traitement à l'acide sulfurique (cf. pour Braquiària)
soit à l'eau bouillante. Pour ce dernier traitement, il faut opérer
kilogramme par kilogramme pour ne pas tuer les semences. Faire bouillir
un litre d'eau, enlever alors cette eau du feu et y plonger 1 kg de semences
jusqu'à refroidissement complet. Avec plus de graines et donc un volume d'eau
plus important, le refroidissement se fait trop lentement et la chaleur tue
alors les semences.
Dans une deuxième phase seraient également achetées les espèces
connues mais non vulgarisées : capim gordura, puero, centrosema.
Dans une troisième phase, devrait commencer l'introduction et le
testage systématique des autres espèces préconisées, mal connues:
âmendoim do campo
alfafa do nordeste et estilo
feijào dos arrozais
siratro
leucena avec ses rhizobiums spécifiques
coloniào, hybrides ORSTOM
(ORSTOM - 24, rue Bayard - 75008 PARIS)
Les différentes espèces et cultivars ( cv.) introduits seraient
d'abord cultivés dans un jardin spécial en culture pure avec notation
du comportement des différentes introductions, cycle végétatif, maladies,
insectes ..
Ensuite les introductions ayant satistalt à ce premier test
seraient cultivées en vraie grandeur en parcelles d'un demi à un hectare
dans les conditions d'aménagement agropastoral préconisé aux chapitres
A et B :
- essais ~n couve~türe au ?Olvr:eL de amendoim do campo
constit~tion de mélange fourrager, g~aminée haute, graminée basse,
lé~umineuse, pour terrains protonds bien èrainés.
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- constitution de mélange fourrager, de même constitution pour terrains
mouilleux,
- constitution de mélange fourrager de même constitution pour terrains
pauvres, secs, pierreux ou latéritiques.
- constitution de mélange fourrager pour contrôler les furào, en particulier
avec kudzu et quicuio da amazonia et siratro en terrains drainés à secs.
- mise au point d'une technique d'amélioration des ravines avec quicuio
da amazonia et feijao dos arrozais
- essais de haies fourragères à leucena
- essais de mélanges à couper et à ensiler avec capim elefante, kudzu ou
siratro.
Ces différents essais seraient exploités selon les propositions
soit par pâture avec rotation sur deux parcs, soit par coupes saisonnières.
Les parcelles ainsi traitées serviraient de démonstration pour




5 - Production de semences, conditionnement, emmagasinage
A remarquer tout d'abord que la production de semences fourragères
est souvent plutôt faible en climat équatorial ou tropical très humide
qu'en climat tropical sec à semi-humide. Elle peut même être nulle.
Cependant, compte tenu du prix des semences fourragères tropicales et des
difficultés qu'on peut rencontrer pour s'en procurer, il est préférable
de tenter de produire la plupart de ces semences localement.
Plusieurs cas peuvent se présenter :
a) Les graines mûres restent bien attachées à la plante.
Il est alors possible de faucher les tiges mais suffisamment
haut pour ne pas trop récolter de matière verte afin de faciliter le
séchage. La récolte est ensuite battue soit à la main avec un fléau,
soit avec une batteuse à pédale ou à moteur.
b) les graines se détachent dès la maturité avec généralement une
maturité échelonnée. Il faut alors :
- ou bien faucher à une période coincidant avec le maximum
de graines mûres et fertiles (en général dans le 2ème tiers de la période
de fructification)
- ou bien récolter périodiquement à la main en faisant glisser
légèrement les épis entre les doigts pour récupérer les graines mûres.
- ou bien laisser tomber au sol et en fin de saison sèche, faucher
la végétation au ras du sol, l'enlever, puis récupérer à même le sol
la litière où se trouvent les graines. Deux procédés sont alors employés.
Le premier consiste simplement à balayer la litière puis à la vanner pour
récupérer les semences. La seconde est plus sophistiquée. Elle consiste
à aspirer la litière et les semences avec une gaine souple équipée d'un
aspirateur puissant monté sur un chariot. L'aspirateur est séparé de la
gaine par une grille pour arrêter la récolte qui tombe alors sur un clapet
s'ouvrant directement sur un sac de récolte. Ce procédé est surtout employé
pour la récolte de feijào des arozais et alfafa do nordeste
Dans le cas particulier de estilo cv. Cook, la récolte de graines
s'effectue avec l'aide des fourmis, par exemple au Nigéria. L'estilo est
fauché pour foin au milieu de la saison sèche et les infrustescences tombent
au sol pendant le fanage.Après ramassage du foin, les fourmis transportent
les infrutescences près des fourmilières. Il suffit alors d'aller ramasser
avant les premières pluies, les tas d'infrutescences puis de les battre.
c) Pour les légumineuses à tiges traînantes ou lianescentes,
la production de graines reste limitée lorsque les tiges s'entrelacent à
même le sol et forment un tapis épais dans lequel les inflorescences manquent
de lumière pour produire des graines abondantes. Il est alors nécessaire
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de faire grimper les tiges en hauteur soit sur les buissons en évitant de
débroussailler la parcelle, soit en semant des bandes intercalaires de graminées
à tiges rigides telles que Paspalum spp., soit en plantant dans la parcelle
des rangées de poteaux supportant 3 rangs superposés de fil de fer lisse.
Avec ces divers dispositifs, il est évident que la récolte ne peut se faire
qu'à la main, en récoltant périodiquement les gousses mûres.
d) La production des semences de coloniào s'avère toujours difficile
car les semences mûres et fertiles tombent immédiatement. Un procédé de récolte
consiste à faire tomber les semences mûres directement dans un sac. Pour
cela, les tiges fructifères de chaque touffe sont liées en botte par une
ficelle au tiers supérieur de leur hauteur. 3 ou 4 bottes voisines sont
alors recourbées ensemble vers le bas où on les enfonce dans un grands sac
de jute à larges mailles (pour faciliter l'aération et limiter les moisissures).
Le fond du sac doit être cependant doublé d'une toile à mailles plus fines
pour empêcher les graines de tomber et éviter que les oiseaux ne les
pillent (cf. illustration du procédé ORSTOM). La m~se en place des sacs
intervient quand les premières graines mûres tombent, soit environ 10
jours après la pleine floraison.
La plupart de ces procédés de récolte, à l'exception du procédé
par aspiration, pourraient être pratiqués par les colons et la production
de semences à l'hectare pourrait être estimée entre 50 ~t 100 kg.
Il faudrait alors pouvoir collecter toutes les semences produites
en surplus des besoins des producteurs. Elles devraient être triées grâce
à un é~uipement spécialisé: tarare, trieur, calibreur, colonne soufflante (pour
le nettoyage des semences de graminées). Ensuite, les semences devraient
être conditionnées en sac de papier ou sacs de jute et conservées dans un
local à atmosphère déshydratée pour assurer la conservation de la valeur
germinative des semences et à l'abri des rongeurs et des insectes. Parallèle-
ment, un équipement complémentaire est nécessaire pour enlever la dormance
de certaines graines (scarificateur, bacs de traitement à l'acide, bacs de
lavage et déshydrateur.
Dans une première phase, l'organisme chargé de la collecte et de
la distribution devrait être équipé d'un magasin à atmosphère déshydraté
grâce à un conditionneur d'air ad hoc et d'un scarificateur de semences.
Note préliminaire concernant la mise au point d'une technique de récolte de graint's sur Panicum maximum
4. Liage des plantes sur pied.
4. Amaraç~o das plantas
em cultivo
S. Repliage des quatre plantes voisines.
5. Inclinaç'èio de quatro
feixes vizinhos
6. Mise en i'ne de la gerbe d'épis.
6. Co locaç~o no sacQ do
feixe de espigo Photo.: G. PETIOT
Clichés: ORSTO~1
...... :111. sér. Biol., vol. X, nO 2, 197.): /·1·5·/·18
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6 - Production de fourrages à couper et à ensiler
Quelques colons ont déjà planté capim elefante, mais souvent
comme plante-abri pour des jeunes plants de fruitiers (orangers,
citronniers ... ).
A la fazenda central, il est prévu de préparer une parcelle
de capim elefante pour complémentation des animaux en saison sèche.
Plusieurs possibilités d'affouragement de saison sèche sont
offertes par le capim elefante
- on le laisse pousser pendant toute la salson des pluies PUlS on exploite
au fur et à mesure des besoins
soit en ne coupant que les extrémités vertes et non durcies
des cannes et qui seront bien consommées par les animaux. Les cannes
restant peuvent demeurer en place et pourront servir à produire des
boutures aux pluies suivantes. Elles peuvent également être immédiatement
rabattues au ras du sol et il y aura alors des rejets qui pourront être
à nouveau exploités au cours de la saison sèche par coupe ou simplement
par pâture.
soit en coupant directement les cannes au ras du sol, mais
en ne les distribuant aux animaux qu'après les avoir découpées en
tranches fines au hâche-paille à main.
- on fauche la production de la première partie de la saison des pluies
au moment où les pluies s'espacent (juin-juillet). Il faut alors stocker
cette production et seul le procédé de l'ensilage peut le permettre.
Capim elefante repousse alors et une deuxième récolte pourra être effectuée
au fur et à mesure des besoins entre fin septembre et décembre.
Les plantes à couper en vert sont habituellement exigeantes
et il convient de bien choisir le terrain où les implanter.
L'endroit qUl convient le mieux à la Fazenda central comme chez
les colons-éleveurs est en contrebas des currals, ceux-ci étant généralement
construits sur une hauteur. Les pentes situées en aval reçoivent toute
l'année l'écoulement des eaux de pluies qui entraînent urines et fecès
(lisier) d'où une fumure organique quasi-permanente de ces pentes.
A la mise en place du Capim elefante, il faut éviter de
provoquer l'érosion de ces pentes généralement fortes. Â la fazenda
central, le terrain sera labouré en bandes horizontales étroites (une
largeur de travail de pulvériseur à disques qui y fera un aller et
retour). Entre chaque bande travaillée, une bande enherbée naturellement sera
laissée en place sur 2 mètres de large (aux récoltes, elle sera également
fauchée pour les animaux).
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Chez les colons, ceux-ci pourront préparer des éléments de
billons horizontaux (en courbe de niveau) sur 3 rangées correspondant
à une largeur de 3 mètres. Chaque série sera également séparée par une
bande de terrain de 2 mètres restant enherbée naturellement.
Sur le terrain préparé, Capim elefante sera planté par boutures
longues de 3 noeuds coupées dans des tiges dures, boutures espacées d'environ
un mètre en tous sens. Entre les rangs, une légumineuse vivace et
lianescente sera semée par groupe de trois graines (poquet) espacés également
de J mètre mais disposés en quinconce par rapport aux boutures de capim
elefante.
Selon les disponibilités en semences, cette légumineuse sera
siratro, ou à défaut kudzu. Avant la plantation,de la poudrette du curral
sera si possible épanduesur le terrain préparé. D'autres épandages
devraient être effectués entre les souches de capirn elefante après chaque
coupe.
Dans le cas particulier de la Fazenda central des parcelles
à clôturer d'un demi à un hectare pourraient par ailleurs être implantées
avec ces mélanges sur des surfaces sensiblement planes mais situées à
proximité des fortes pentes surplombant les açude. Leur production serait
distribuée en saison sèche aux animaux venant s'abreuver aux barrages. La
production de saison des pluies devrait d'ailleurs dans un proche avenir
être ensilée dans un silo-tranchée creusé sur la pente voisine.
Le silo-tranchée est creusé à flanc de colline avec un fond
plat et des flancs presque verticaux. Il faut prévoir un silo de 16
mètres de long, 4 mètres de large et 2,50 mètres de profondeur pour
1 hectare (160 m3). Il sera tapissé avant le remplissage par un film
plastique taillé dans des rouleaux du commerce faisant 3 à 6 mètres
de large.
Le remplissage du silo se fera avec le mélange capim elefante
légumineuse lianescente et herbe naturelle des bandes intercalaires
(vite envahies d'ailleurs par la légumineuse). Avant la mise au silo,
cette masse devra être découpée pour faciliter le retrait ultérieur
de l'ensilage. A la fazenda central, un hâcheur-souffleur entraîné
par la poulie du tracteur pourrait être utilisé. A défaut et chez les
colons-éleveurs, les cannes seront tronçonnées en morceaux de la à 20
centimètres de longueur avec des machettes. Le fourrage sera disposé
en couches successives de 30 centimètres environ qui seront tassées tout
au long du remplissage par un ou deux chevaux montés circulant en tous
sens sur le fourrage. Sur le côté ouvert vers la pente, le fourrage
pourra être maintenu par des madriers horizontaux s'appuyant sur de gros
piquets verticaux. Les madriers seront disposés les uns sur les autres
au fur et à mesure du remplissage. Un film plastique aura été installé
dès le départ pour séparer le fourrage de la paroi de madriers. Le
remplissage du silo sera parfait si la masse de fourrage surmonte
la fosse d'au moins 50 centimètres. Le fourrage sera alors recouvert
avec le film plastique qui sera surmonté d'une couche de terre de 30 cm
environ.
La maturation de l'ensilage doit durer environ 3 mois de sorte
que l'ensilage préparé début juin pourra être consommable à partir de
début septembre, moment où le besoin d'un complément à la production des
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pâturages peut s'avérer nécessaire. Un ensilage réussi se reconnaît à
sa couleur claire et à son odeur agréable de tabac blond.
L'ouverture du silo se fera du côté de la pente en dégageant
le dessus du silo sur 50 centimètres du côté des madriers, puis en
dégageant ceux-ci au fur et à mesure qu'on jette l'ensilage à la fourche
à l'extérieur des madriers en quantité journalière suffisante au lot
d'animaux complémentés (ne pas dépasser 10 kg d'ensilage par tête et
par jour).Quand la tranche de 50 centimètres de large sera consommée
et tous les madriers otés, la distribution pourra être laissée en libre
service grâce à la mise en place devant le front d'ensilage d'un râtelier
en bois à larges intervalles. Le râtelier sera avancé au fur et à mesure
de la consommation, mais il faudra veiller à découvrir progressivement
le dessus pour éviter que la terre de couverture ne vienne souiller
l'ensilage.
A l'exception de l'emploi éventuel d'un hacheur-souffleur,
toutes les opérations proposées pour la Fazenda central sont vulgarisables
chez les colons-éleveurs. Le film plastique peut servir plusieurs années
s'il est soigneusement roulé au fur et à mesure de la progression du
front de consommation. Il ne grèverait donc pas le budget des colons
de façon excessive, d'autant plus qu'il permet d'économiser une perte
d'ensilage d'environ 30 centimètres le long de toutes les parois et
qu'un bon ensilage permettra à l'éleveur d'obtenir une production
laitière soutenue, des veaux de qualité et un lot de bovins conservant
toute l'année un bon état d'embonpoint.
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7 - Techniques culturales pour une rotation riz-pâturage
et traction animale
Bien qu'une rotation riz-cultures fourragères ne soit pas
au programme de la fazenda central, car n'entrant pas directement
en compte pour l'entretien des troupeaux qui y séjournent, il n'en
demeure pas moins que le suivi d'une expérimentation en vraie grandeur
de cette rotation est une nécessité pour contrôler le bien-fondé
de l'hypothèse de travail, pour tester les mélanges fourragers les
plus efficients et pour procéder à la mise au point de l'utilisation
éventuelle de la traction animale.
Sur des parcelles en vraie grandeur de l'ordre du demi-
hectare, seraient comparées deux rotations, l'une avec 1 an de riz
et 2 ans de pâture, l'autre avec 2 ans de riz et 2 ans de pâture.
Le dispositif comprendrait donc 7 parcelles d'un demi-hectare et
l'effet pâture serait contrôlé par la production de riz.
Sans revenir sur les avantages indéniables, exposés précédemment
d'une culture fourragère insérée dans l'assolement, en particulier,
amélioration de la structure du sol et de sa teneur en matière organique
il faut préciser que le choix des plantes fourragères à vulgariser doit
être confirmé car elles doivent en outre :
- pouvoir se développer en culture dérobée sous le riz sans pour autant
l'étouffer ni diminuer sa production.
- pouvoir être pâturées après la récolte du riz en saison sèche,
bien que seul, un léger écimage ne soit autorisable à cette période,
si on désire un bon pâturage productif dès les premières pluies.
- pouvoir coexister, lutter et même étouffer progressivement la population
de furào qui envahit toutes les cultures.
Deux espèces ont déjà fait preuve d'une parfaite adaptation
à l'implantation sous riz, lageado au Brésil et estilo en Côte d'Ivoire.
Chez les colons-élèveurs, quicuio da amazônia semble également très
satisfaisant.
Le mélange fourrager ièéal pourrait être
- une grRminée dressée : cultivar de coloniào adapté Cà expérimenter)
et à défaut lageado
- une graminée ?rostrée quicuio da amazonia se~ble préférable à
Sraquiària, mais ceci doit êt~e confir.né en essais.
- une légumineuse dressée : probable~ent estilo cv. Cook ~ais un essai
ccmparatif èevr~it être fait pour cette région avec alfafa do nordeste.
- ~ne légumineuse lianescente : de ?référence sir~tro et à défaut
kudzu.
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En technique culturale traditionnelle le semis de la plante
fourragère se fait juste avant le dernier sarclage au couteau, qui en
remuant légèrement le sol recouvre suffisamment les semences fourragères.
Dans le cas des mélanges préconisés, le semis se ferait à la
ma~n par bandes de deux mètres environ, parallèles aux lignes anti-érosives
de capim elefante (dont il a été fait mention précédemment page et ) .
Sur une bande, le colon sèmerait en deux passages successifs la graminée
dressée puis la légumineuse lianescente. Sur la bande contiguë, il sèmerait
la graminée prostrée puis la légumineuse dressée.
Cette alternance de végétation haute et basse, d'ailleurs
entremêlée par l'éparpillement inévitable des semences, assurerait la
stabilité de la prairie et son agressivité contre furào. Elle constituerait
également un mélange hétéroclite mais favorable à une bonne alimentation
des bovins.
Après la récolte du riz, un léger pacage peut intervenir entre
août et novembre mais les plantes fourragères introduites ne doivent pas être
rabattues à moins de 20 centimètres. Il faut d'ailleurs observer si une
espèce trop appréciée ne risque pas d'être totalement broutée en priorité
au risque de disparaître. C'est le rabattage de cette espèce qui doit alors
servir d'étalon pour stopper le pacage.
A partir de janvier suivant, commence le pacage normal en
rotation sur les deux parcelles, l'ancienne et la nouvelle, à raison d'un
séjour du troupeau de trois semaines sur chacune d'elles avec une charge
en bétail voisine de 400 kg de poids vif à l'hectare pour l'ensemble des
deux parcelles.
Le pâturage se poursuivra en sa~son sèche puis saison des pluies
suivante et saison sèche. Cependant, pour éviter la divagation des animaux,
les parcelles de cultures devront être clôturées.
Après les années de prairie, la parcelle sera préparée pour le
riz selon la technique traditionnelle par un feu de novembre ou décembre.
Le semis se fera par trous en quinconce faits à la houe à main en même
temps qu'un premier désherbage au couteau coupera les rejets arbustifs, les
repousses de furào et arrachera les touffes des plantes fourragères introduites
(à l'exception cependant des lignes anti-érosives de capim elefante dont
seules les cannes seront rabattues au ras du sol).
Comment envisager dans une phase ultérieure l'appoint de la
traction animale ?
Le colon-éleveur obtient chaque année, en estimation optimiste
une douzaine de veaux, dont 5 environ finiront leur carrière en boeufs
de boucherie à 3 ans, mais probablement plus tard si les conditions d'af-
fouragement ne sont pas améliorées.
Deux d'entre eux pourraient être choisis après castration vers
18 mois et dressés progressivement dans les 6 mois.
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Les animaux des colons étant fréquemment manipulés car rentrés
chaque jour au corral, le dressage devrait être simplifié . Pour faciliter
la tâche, un simple joug de garrot (ou de bosse) pourrait être utilisé :
poutre de bois de 60 x 100 mm et de 1,20 mètre de long, épousant grossière-
ment la forme des cous où elle sera soigneusement arrondie ; un collier de
cuir entourera le cou de chaque animal et sera solidaire du joug en le
traversant par des trous de part et d'autre du garrot; un crochet (ou
un simple trou) situé au milieu du joug, permettra de fixer le système
d'attelage (corde ou chaîne).
Les séances de dressage commenceront au corral, où les deux
boeufs subiront le collier, puis l'ajougage. Pour cela ils seront attachés
au licol l'un près de l'autre et ils pourront être amadoués pendant
l'opération avec une distribution dans une auge à portée du museau, d'un
complément alimentaire (farine basse de riz, farelo).
Lorsqu'ils seront nabitués au joug, ils seront entraînés
à la traction en traînant une petite bille de bois pendant une heure
ou deux. En même temps, ils seront dressés à suivre une direction
grâce à un guide en corde coulissant à chaque extrémité du joug et
fixé au museau de chaque animal. Une incitation au museau de l'animal
de gauche devra amener la paire de boeufs à tourner à gauche. De même
une incitation à droite devra faire tourner à droite.
Le bouvier guidant l'attelage par l'arrière, pourra ultérieure-
ment diriger l'outil tracté et inciter à l'effort par la voix, l'aiguillon
(gaule terminée par une pointe de fer) ou le fouet.
Chaque boeuf pris individuellement pourra, pendant cette période
être dressé au transport de charges s~r le dos avec le bât. On accoutumera
chacun à supporter le coussin sur le dos, la sangle ventrale, puis des
charges de plus en plus fortes de chaque côté.
Ensuite, ces animaux pourront travailler pendant deux ans,
envlron 4 heures par jour, à condition de demeurer le reste du temps à
la pâture de jour et de nuit, tout en recevant un complément journalier
(Ikg de farine basse de riz) et 20 grammes d'un composé minéral comprenant
sel de cuisine et composé phospho-calcique.
A quatre ans, ces animaux seront d'excellents animaux de
boucherie et ils pourront être engraissés pendant 2 à 3 mois en enclos
de 400 m2 où ils recevront du fourrage vert à volonté et le même
complément alimentaire.
Si une nouvelle paire est dressée chaque année, 2 paires de
boeufs seront aptes à travailler et la plus âgée sera vendue en fin de
saison sèche à une période où les animaux de qualité sont rares dans les
fazendas.
Ces boeufs pourraient être utilisés dans l'exploitation du colon
à transporter les récoltes, à transporter le fourrage vert et tasser le
silo, à traîner le rouleau à lames dans les prairies permanentes, à
améliorer la préparation du terrain des cultures de subsistance et de
rente.
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Pour la préparation des terrains de culture, la sarcleuse-
bineuse-butteuse semble l'outil de première priorité. Dès les premières
pluies, il permet un ameublissement rapide du sol sur environ \0 cm de
profondeur. Avec son soc butteur il permet de faire des billons anti-érosifs
pour le capim elefante des courbes de niveau mais aussi pour les parcelles
à couper et à ensiler. Si d'autre part, le colon s'habitue à semer sur
des lignes parallèles (qui pourront être tracées par un rayonneur en bois
artisanal à 5 ou 7 grosses dents espacées de 40 cm environ, tiré par les
boeufs), le sarclage inter-lignes sera effectué rapidement à la bineuse
dès que pointent les mauvaises herbes. Pour cela, un joug spécial devra
être préparé afin que chaque boeuf puisse marcher dans l'interligne
situé de part et d'autre de l'interligne en cours de sarclage (écartement
de 80 cm entre garrots). Cet écàrtement pourrait d'ailleurs être prévu dès
le commencement du dressage, le joug faisant 120 centimètres de long.
Etant donné que l'appoint traction animale n'est envisagé que
pour le transport par bât et la traction d'une sarcleuse, l'utilisation d'un
joug individuel pourrait être adoptée (cf. photo) ce qui limiterait le
dressage à un animal par an.
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A N N E X E S
SIG LAS
CENARGEN Centro Nacional de Recursos Geneticos
Setor·de Areas isoladas Norte (Parque Rural)
Caixa postal 10.372 - BRASILIA DF 70 000
ClAT Centro Internacional de Agricultura Tropical
Apartamento Aereo 6713 - CALI (Colombie)
COLONE Companhia de Colonizaç~o do Nordeste
COMALTA Cooperativa mista Alto Turi Limitada
CPATU, CEPATU Centro de Pesquisa agropecuaria do tropico 6rnido
Caixa postal, 48 - 66 000 - BELEM-PARÂ
EMAPA Empresa Maranhense de Pesquisa Agropecuaria
EMBRAPA Empresa Brasileira de Pesquisa Agropecuaria
FUNAI Fundaç~o nacional pela indio
IEMVT Institut d'Elevage et de Médecine Vétérinaire
des Pays Tropicaux
10, rue Pierre Curie - 94700 MAISONS-ALFORT (France)
IPEAN Instituto de Pesquisas e Experirnentaç)o Agropecuarias
do Norte
ORSTOM Office de la Recherche Scientifique et Technique Outre-Mer
24, rue Bayard - 75008 PARIS (France)
PCAT Projeto colonizaç~o Alto Turi
SPSB Serviço de Produç~o de Sernentes Bâsicas
Ed. Venancio II - 5e And. Sala 512 - BRASILIA DF 70 000
SUDENE Superintendencia de Desenvolvimento de Nordeste
PHOTOGRAPHIES
Préparation du champ par abattage de la forêt et nettoyage au feu
pendant la saison sèche
2 Premier stade cultural : semis du riz pluvial avec désherbage
préalable et introduction d'une graminée fourragère en culture
dérobée
3 Evolution vers l'intensification
de poivre sur tuteurs morts
pâturages clôturés et production
4 Pâturage ensemencé à Lageado (Hyparrhenia rufa) et nettoyage annuel
à la machette et au feu
5 Curral surélevé et pâturage implanté en quicuio de amazonla
(Brachiaria humidicola) par boutures de tiges
6 Modèle de joug individuel pour traction de sarcleuse, vulgarisé
au Tchad en culture cotonnière
7 Charrette tractée par deux palres de boeufs au Nordeste (Etat de
Pernambuco)
8 Système d'attelage du joug par collier de CUlr (Etat de Pernambuco)
9 Système d'attelage du joug par chevilles et cordelette (Etat de
Pernambuco)
10 Capim elefante (Pennisetum purpureum) au stade de végétation avancée
en pleine saison sèche
II Capim elefante au stade de végétation avancée et coupe des extrémités
consommables
12 Mélange fourrager pour coupe ou ensilage à capim elefante (Pennisetum
purpureum) et kudzu tropical (Pueraria phaseoloides)
2. Primeira etapa do cultivo :
plantio de arroz de siqueiro-
corn capina e introduçao do
capim em consorcio
J
'V1. Preparaçao do campo por desmatamento
• 'V









4. Pastaqem de lageado (Hyparrhenia
rufa) et limpeza anual corn ter-
çado e fogo
5. Curral e pastagem de
quicuio da Amazônia
(Brachiaria. humidicola)
6. Modelo de cambao individual
para traçao de capinadeira,
~
usado na Africa na cultura do
~
algodao
7. Carrossa puyada par dois pares
de bois no Nordeste (Pernambuco)
8. Sistema de atrelaçao
'\,do cambao corn colar de
cauro (Pernambuco)
9. Sistema de atrelaçao do
cambao corn madeira e corda
(Pernambuco)
la. Capim elefante (Pennisetum




Il. Capim elefante na mesma
situaçao que na foto
n010 - mas corn corte da
parte aproveitavel pelos
animais
12. Associaçao forrageira para
corte ou silagem, de capim
elefante (Pennisetum purpu-
reum) e Kudzu tropical
(Pueraria phaseoloides)
Dadas climatologicos do Alto Turi baseado em Sao Bento (no periodo de 1931-1960)
--
Mêses l'recipitaçao Umidade Temperatura do Ar em Oc
Pluviométrica relativa
em mm em % Médias das Médias das Média
maXlmas minimas compensada
Jan 172 81 31,7 22,6 26,4
Fêv 260 85 30,9 22,9 26, 1
Mar 327 86 30,8 23,0 26,1
Abr 353 87 30,9 23,2 26,2
Mai 293 86 31,1 23,2 26,4
Jun 138 83 31,2 22,8 26,3
.lui 85 82 31,3 22,2 26,1
21 79 32,2 22, 1 26,4 ~Agu
1
Sèl 8 76 32,7 22,2 26,6
Out 6 7LI 33,1 22,2 26,9
Nov 31 74 33,2 22 ,4 27,0
J)ez 79 76 32,8 22,6 26,9
Ana 1 773 81 31,8 22,6 26,4
1
LISTA DE PLANTAS FORRAGEIRAS E INVASORAS
Nomes cientificos Nomes comuns
GraP.1ineas
Brachiaria decumbens Stapf Prain.




Hyparrhenia rufa (Ness.) Stapf
Imperata cylindrica (Linn.) P.Beauv. ,I.braziliensis



















Leucaena leucocephala (Larn.) de Wit.
Macroptilium atropurpureum DC.
Macroptilium lathyroides L.
Fueraria phaseoloides (Roxb.) Benth.




















Vismia guianensis (Aublet) Choisy
Orbygnia matiana
Borreria verticillata
COLONNE DENSIMETRIQUETRIPETTE & RENAUD
39, rue Jean Jacques Rousseau
75038 PARIS Cedex 01
Télex 210331 NILEMA F
type INRA
La préparation des Semences peut faire appel à bien des techniques différentes:
Tamisage, triage sur alvéoles, rebonds sur des surfaces rugueuses, adhérence à des surfaces rugueuses, flot-
tation sur liquides, action des champs élec-
trostatiques, effets de poudres magnétiques
AlimeototiQO~
Cotes en millimètres
Sadi.. boule de produit)
k!.;J~
Sorti.. moy"""t' d .. Rroduits
C:) Sortit' ':>css .. de- produits lourds
~eur yjr!."SH~ yor;o;'l ..
.r.r.~~!." .J~PICQtIOO
Un moyen simple et souvent très efficace
utilise la différence de comportement des
grains dans un même courant d'air.
C'est cet effet aérodynamique qu'utilise
la colonne modèle I.N.R.A. Tous les élé-
ments : réglage d'air, répartition uniforme
des filets d'air dans la section de la colonne,
profil et longueur de la colonne, neutralisa-
tion des effets laminaires des parois, ont
été étudiés et mis au point pour donner à
l'action de l'air son maximum d'efficacité.
On dispose avec la colonne I.N.R.A. d'une
soufflerie scientifique capable d'engendrer
des différences sensibles entre les trajectoi-
res de plusieurs grains, malgré des poids
unitaires identiques et des formes assez voi-
sines.
On sait, en effet que l'écoulement de l'air
sur un corps est caractérisé par un nombre
dit «de REYNOLDS». C'est ce nombre qui
conditionne les «trainées» différentes que
deux grains opposeront à l'action des filets
d'air de même vitesse. Un intervalle sépare-
ra dans la cheminée deux graines parties du
même niveau et permettra de les recueillir
à des hauteurs différentes.
Partant de ce principe, .tripette et renaud
propose une gâmme de 3 appareils satis-
faisant ainsi à toutes les exigences de
qualité et de débit à réaliser.
1°_ COLONNE I.N.R.A. PM
Cet appareil est destiné aux centres de recherche et aux installations d'essais.
De section rectangulaire, deux faces aluminium, deux faces pléxiglas, il permet d'observer sur toute la
hauteur les zones de séparation. Il offre ainsi la possibilité d'isoler et d'extraire une fraction choisie
du produit à l'une des sorties par simple variation des réglages du ventilateur. Le débit peut-être très
réduit afin d'effectuer une séparation très fine.
Caractéristiques:
Ventilateur avec réglage de l'aspiration moteur, 1 CV 220/380 Volts, à vitesse variable de 1 à 3 par
action sur la transmission.
Alimentation par distributeur vibrant, couloir
de 100 mm et coffret de régu lation du débit.
La colonne est livrée complète avec socle bois
châssis support distributeur vibrant, ventilateur,
moteur et transmission.
Tuyauterie de descente des produ its après sor-
ties livrée sur demande. Système de récupéra-
tion des fines à la partie haute également sur
demande.
Débit:
Selon les produits et le travail recherché de la
à 100 kg/ho
Colisage:
2 caisses: 2,6 m X 0,3 m X 0,37 m
brut 60 KG.
1,4 m X 1,4 m X 0,6 m
brut 115 KG.
Cotes en millimètres
2°_ COLONNE I.N.R.A. GM
Puissance : 3 cv 220/380 volts
Débit: de 100 à 1 000 kg/h
Encombrement : 6,65 mètres de hauteur
Poids brut : 400 kg en 2 caisses
COlUNA DENSIMETRICA - TIPO INRA
Dm meio simples e muitas vezes muito eficiente - é constituido pela
aproveitamento da diferencia de comportamento das sementes em um mesmo fluxa
de ar. E esse efeita aerodinâmico que é usado na coluna do tipa INRA.
. . '\-Dm espaço perm~t~ra a separaçao na coluna das sementes colocadas
num mesmo n{vel inicial, e sua colheita em alturas diferentas.
COLUNA INRA r.M.
Este aparelho é destinado para estaç~es de pesquisas e experimentaç~o.
Caracteristicas
Ventilador corn regulador de aspiraç~o. A coluna é fornecida completa
corn suporte de madeira, suporte vibrante, ventilador, motor, e transmiss~o.
'\-
Produçao :
Dependo dos produtos e da qualidade do trabalho desejado entre
10 e 100 kg/hora.
'\-
Apresentaçao
2 caixas: 2,6 m x 0,3 m x 0,37 m
Peso brute 60 kg
ou: 1,4mxl,4mxO,6m
Peso brute
CO LUNA INRA G. ;\-1.
Ils kg
Potencia 3 Hp - 220 / 380 voltes
'\-
Produçao 100 a 1000 kg/hora
Altura: 6,65 métros
Peso bruto 400 kg en 2 caixas
ACCNES »Sc:-: U l E«
(Escarificador de sementes)
L·~ IvQè"1o:; cle blcr.c.'"llrnent est ia ;:lortie le plus importante d'une rizerie. Aprés décorticege, le riz doit être soumis è un
lrelle'T1e~: cl,;i enièvero le germe el le son. Le cuticuie, c'est·à·dire la pellicule brune qui entoure les grains. est enlevée en
toisonl ;:;olser le riz 2 cu 3 fOIS dens les cônes à blanenir.
Le rence'n,;nt economique d'une rizerie dépend fortement de la qualité du blanchiment et par conséquent des cones è
D'enen". Le bur esT d'cbtenir la quantiTé maximum de riz blanc avec un minimum de brisures. Dons certains pays, on utilise
<.-ncore peur cette opèretion si importente des décartiqueurs è cylindre d'acier (appelés Rice Huiler). Le principal désavan.
~e~e de ces mac.hines vient"du feit qu'elles donnent un pourcentage excessif de brisures si le riz n'est pas bien sec et si la
STruc:ure des groins s'oppose ou dur traitement de ces machines. Telle es~ la raison pour laquelle la plupert des riziers
cnt décidé de remplacer les maetllnes du type Huiler par des cônes è blanchir. Un des points particuliers d'un cône è
bianenir moderne est Gu'il continue è travailler sons élévation de température, même en traitant des groins ce qualité
inféfJt:ure.
Le cône a blanchir se compose d'un corps en fonte couvert d'une couche d'un mélange d'émeri autour duquel se trouvent
les entourages avec leurs fleins en ccoutmoue. Le riz décortiqué tombe dons l'espace entre le cône tovrnant et les entour·
ages. Por le mouvement du coné, les groins se frottent contre les entourages ce qui provoque un blanchiment avont aue
les groins Tombent vers la décharge de la machine.
Les cônes è blenchir ,5( H U LE. trevaillent dcns un caisson aspiré et étanche à la poussière. Le corps en fonte du cône est
soigneusement ~c;udibre et muni (ïun couvrage d'émeri. La grancieur des groins d'émeri utiiisée vcrie pour les différents
peneges ciu olanchimenl. Pour le premier passage, par exemple, les grains sont plus gros que pour les passages suivants.
Une 10;5 usé le mélenge d'émeri peut être remplacé sons aucune diffiCUlté. Les entourages se composen~ de plusieurs
seC:lons qui sont InTerchengeables. Le nombre des sections et des freins en cooutchouc s'augmente en procortion evec le
c:Gmè~re ciu c,sne. La grcnciel,!r des mailles des entourages peut être d1angée pour les adapter aux besoins donnés. Pour
cies cos specieux, ii est possiole c'utiliser également des tôles perforées.
JI esT i:: recommander ci'augme:1ter le nombre des freins en traitont du riz très fragile, ceci pour éviter des brisures. Tous
les poilers, C savoir les paiiers à crcpcudine ainsi que les paliers à collets - qui sont montés ou centre de gravité du co ne
- son: largemenT dimensionnés. Le procédé de bianchiment peut être réglé par simpie levege ou abaissement de l'arbre
principal et du cône; on modifi e 0 i nsi ï espace en tte le cone et les entourages. Un avcntage cie notre poli er è coll ets es t Que sa
situarion res:e constante au centre de gravité du cône pendent l'citératien de "espace entre le cène et les entoureges.
Un ciisocsiTlf scecicl ovec échelle fi;r.é au cylindre d'climentation, permet un réglage progressif de l'alimentation. Le son
séoare pendenT le blanc,iment est aéchargé aUTomatiquement par moyen d'un anneau racleur.
Les cônes a ~ienchir ,S(H U LE. SOnT construits en différents modèles, COmme montré dens le bulletin, à savoir: •
,QUARTU S< avec boti en fonte
,PRIMUS« sur caliers è crccaudine
, R0 N 00< pour commande à pignon conique
et tous les mocièies pour commande indiviciuelle, par moteur éiectrique et courroies tra·
pézoïdeles.
'"CARACTÉRISTIQUES DES CCNES A BLANCHIR »SCHULE«:
cLerge surfece utile
o Roulements è billes lergement dimensionnés
t.~ Peliers è collets toujours eu centre de gravité du cône
~j: Reel air pour la ferine, en fonte
o Bêti inférieur lourd en fonte
C. Portes è dou bles fermetures
rOUiES CES CARACTÉRISTIQUES ASSURENT:
'.: Marche sens vibretions ni chocs
C Travail froid et sens poussière
€; Minimum de brisures
('; Consommation de force minime
CI Service facile de le mechine et frais d'entretien minimes
C~ Durée de service illimitée




Moule à recouvrirAppa,eil 0 ,ecouv,;,Cène non~couYert
entou'og~ complet F,elns en caoutchouc Appareil 0 tou,ner
SPÉCIFICATIONS
CAPACITÉ EN RIZ DÉCORTIQUÉ KGS/H.
D;a~.. du cône 1 1 pauage
1
2 pouages 3 pauages ! 4 passage.
mm kgs
1














800 900 1450 1725 1900
-------
IQCO 1200 1 2000 no:> 2550
-. i1250 1600 2600 3050 3350-------
1500 i 2000 1 3200 3800 1 ~200
Ces indicafions ne son' ... alables que povr le blanchim~ntdu ril. Si la machine est utilisé., pour d'outres bu'ts le nombre et la forme des freins ainsi que
le grillage de. entou,ages doivent êt,e changés.
o 1MEN 5 ION 5 ET POl D5
»QUARTUS«



















1 CV 1 1mm 1 mm mm mm mm 1 mm min. , ! kg, .g. ml
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, 500 140 I ~ 5 1, __0 / 1125 :__2~_
_! __1230__ 1 950 630 170 1__3_2'J__ i__8__ ! 9_50__ ,__1_300 _ 1__3,_3__
! ._I~~_._ 990 1 aco 170 I~_I __ ~ l '300 16_50 J_,2__
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lllustrolton~ et lobleovx peuvent ~'r~ chongé' ~o", pr~avis étont donné que' nous oméliorons con,romm~nt nOl con~tructions.
MODELE »RONDOc(
Commande à pignon conique en carIer d'engrenage
• complètement fermé e' poulie verticale
MODELE »PRIMUS«
Pour installation sur plandler avec palier
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D 2000 HAMBOURG 26
Télex 02 14 069
ESCARIFICAVOR VE SEMENTES
Les caracténsllQues de nos matériels ne sont données qll'a Hue InOlcallf NOtlS nous réservons le drOl1 de motfihcr
sans préavIs nos modeles ainsi Que leurs car'-lcte1Istlquos. CQ\JlJ,)cmonls I!t aC":CSSOlres.
USINES de LANDRECIES S.A. - RENSON
B. P. 23 - Tél. (20) 84.71.77 et 84.72.55








• Grande polyvalence d'emploi:
en broyeur-ensileur pour plantes humides.
comme en gros broyeur à marteaux pour grain sec,
• Excellentes qualités nutritives des produits broyés,
!il et bonne digestibilité des céréales grâce à un éclatement
garanti de 100 % des grains,
• La finesse de broyage permet la rapidité de la récolte
aux champs: avec un machinisme simple et nécessitant
peu de puissance tracteur.
• Elle permet encore un maximum de tassement à l'ensilage.
donc une parfaite conservation et une meilleure utilisation
du volume du silo,
• Rapidité de mise en place et de fonctionnement:





t rotor comportant; couteaux,
marleaux réversibles. pales de
ventilation.
2: grilles perforées: 10 diamè-
tres de trous de 3 è 50 mm; ef
grilles à'lames coupames.
s plaques de percussion' lis-
ses, el à cI'énelures fones.
4 élévateur d'alimentation à
vitesse réglable.
Sireuil de relevage de rété·
valeur.
15 hérisson régulateur de débit.
., trémie de chargement à vis.
8 te BEG 600. identique au
BE 600, est équipé d'une sim-
ple goulotte d'aliment31ion
remplaçanlla trémie





QQQ Intérêt du broyage fin sur les lieux de l'ensilage: rotation rapide du chantier de récolte; investissement moindre; tassement et qualité supérieurs des produi!sensilés. _
2 MODI:LES
à prise de force: 540 ou 1000 tours /mn
BE &00 : 40 èi 50 CV
el son dérivé: BEG 600
BE "00 : 70 èi '50 cv
: ,.dé~l.tS ~o't~',!~èl1 tDrl/les'l~"p~ur q~el9ùeslravaux, coulan'~i;:.,
tYPI
puissance mlis pl.nu mais grain lourr.g. grainsIr_cteur .ntiir. humide SlCS
BE 40 cv 10 à 15 t 4à 5 1 4 à 81 2 à 8 1
600 60 cv 15 à 20 1 5 à 71 5 à 10 t 2 à 10 t
BE 80 cv 20 à 30 1 10 à 121 7 à 12 t 2 à 15 t




































Ecartement des socs par vis haute.
Roue de profondeur commandée par levier.
Tirage latéral par étrier mancherons acier.
LARGEUR DE TRAVAIL: 0,40 à 0,70.
.POIDS: 4S kgs.
Est la houe précédente simplifiée. La roue de
profondeur et la largeur de travail se règlent à la
main, le blocage en chaque position étant réalisé par
une vis de serrage disposant d'un maneton pour
éviter l'usage de la clé de serrage.
HOUE AFRICAINE
POl DS: 36 kgs.
LARGEUR DE TRAVAIL: 0,40 à 0,70.
ARRAIXJ CAP l N.ADE l RA
SOCS ET ACCESSOIRES POUR HOUES
TABLEAU FIGURATIF
INo D}';SIGN ATiaN DES SOCS MONTAGES COORANTS ..
-
Poids 1
1 Lame de 35 m[D1 de largeur. Montage A:2 Lame de 45 m[m de largeur.
3 Lame de 55 m[m de largeur. 4 lames n' 4
1
4 Lame de 75 m/m de largeur. 2 versoirs n' 15 465 Lame de LOO m/ID de largeur. 1 socs n' 10
6 Soc triangulaire de 200 m/m de largeur. 1 lame n' 5 1
7 Soc triangulaire de 250 m/m de largeur. i
1
8 Soc triangulaire de 300 m/m de largeur. --,;
9 Soc triangulaire de 350 m/m de largeur. Montage B
1
10 Soc triangulaire de 175 m/m de largeur.
12 Soc buteur, sans ailes de 300 m/m de largeur. 2 lames n' 4 45
14 Soc buteur, avec ailes et pointe reversibJe. 2 versoirs n' 15
115 Versoir (droit ou gauche). 1 soc n' 10
_116 Lame cintrée pour betteraves.
17 Lame à joue spéciale. 1
18 Pointe réversible pour soc buteur 14. Montage C i
1
19 Aile pour soc buteur 14. 44
,20 Lame effilée 44. 5 lames n' 4
Toutes les houes peuvent se transformer en cultivateur à dents flexibles
ou recevoir les divers socs et lames figurés sur notre c1ich~.
Etablissenlents TÉCHINE
VALENCE·D'AGEN (T.·&·G.) FRANCE
